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10 novembre 2009 
 
 
En 2009, la vigne a pu profiter de conditions idéales durant tout son cycle et, plus particulièrement, 
lors de sa phase de maturation, baignée de lumière. Soleil et chaleur se sont, en effet, illustrés tout 
au long des mois dôao¾t et de septembre, donnant une mati¯re premi¯re extraordinaire r®v®l®e au 
cours des vinifications. Au lendemain de celles-ci, le caractère authentique de ce millésime est déjà 
perceptible. 
 
Début septembre, les vignes arboraient des raisins dôune maturit® parfaite, avec de splendides équilibres 
sucres/acidité/arômes. Jusquô¨ la r®colte, la météo estivale a permis de maintenir un excellent état sanitaire 
au sein du vignoble. 
 
La vigilance est restée de mise, afin de surveiller lô®volution rapide des baies. Il était primordial de réaliser 
très régulièrement des contrôles de maturité. Néanmoins, le choix de la date de récolte et les vendanges se 
sont faits dans la sérénité, en fonction du vin que chaque vinificateur souhaitait créer. Chaque vigne a ainsi 
pu être récoltée au moment le plus opportun. 
 
Les premi¯res d®gustations d®voilent dôores et d®j¨ des vins ¨ la hauteur de la qualité des raisins ramassés, 
où chaque personnalité et chaque « climat è sôexpriment avec ®l®gance. 
 
 

 Vins blancs 

Un tr¯s beau profil aromatique se dessine d®j¨, alors que certains blancs nôont pas encore fini leur 
fermentation alcoolique. 
Les vins se structurent sur la rondeur et lôamplitude, avec une vivacit® qui leur conf¯re une tr¯s belle 
harmonie. 
 
Cette année, plus encore que sur dôautres mill®simes, chaque vin est le reflet de son terroir dôorigine. 
 
 
 

 Vins rouges 

S®duisants d¯s le premier regard, ces vins affichent de tr¯s belles robes dôun rouge profond et brillant.  
Tout aussi flatteurs, les arômes de fruits rouges et noirs bien mûrs sont exaltés par la présence de notes 
®pic®es qui se d®veloppent ¨ mesure que le vin sôouvre. 
En bouche, le plaisir des sens est complet. En effet, d¯s lôattaque, la complexit® est perceptible dans 
lôampleur que prend le vin. Puis, un bel équilibre se dévoile, soutenu par des tanins ronds et soyeux. En 
finale, ces vins riches et dôune belle longueur laissent une sensation de pl®nitude. 
 
 
 

 Crémant de Bourgogne 

Vendangés tout début septembre, les raisins destinés au Crémant de Bourgogne présentaient déjà un 
potentiel aromatique tr¯s important, tout en conservant lôacidit® n®cessaire ¨ leur fra´cheur, caract¯res qui se 
retrouvent aujourdôhui dans les vins. 

 

Millésime 
Magnifique Bourgogne ! 
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Après plusieurs années où la météorologie a joué avec les nerfs des vignerons, 2009 remet le 
calendrier ¨ lôheure, offrant un ç temps de saison » à chaque étape importante du cycle du 
développement de la vigne. Une belle année qui annonce un millésime prometteur ! 
 
Les frimas sont encore présents dans les premiers jours de mars, la fraîcheur persistant, comme une 
réminiscence du long hiver bourguignon. En effet, la timide remontée des températures durant la première 
quinzaine du mois est contrari®e par le retour dôun temps frais aux alentours du 20 mars. D®but avril, 
lôatmosphère se réchauffe progressivement et le printemps sôinstalle enfin, les températures dépassant 
m°me les normales saisonni¯res. A la faveur de cette douceur ambiante, la vigne sô®veille et reprend 
promptement son activité. Ainsi, le débourrement se produit rapidement et il suffit de quelques jours pour 
voir les bourgeons éclore dans tout le vignoble. Du nord au sud de la Bourgogne, en seulement 4 jours, le 
stade 50 % de pointes vertes est atteint. Les dates de débourrement, en 2009, sont proches de celles de 
2005, hormis pour le Mâconnais qui présente quelques jours de retard. 
 
Le début du mois de mai est marqu® par le retour dôune certaine fra´cheur. A partir du 15, les temp®ratures 
augmentent fortement, passant au-dessus des normales de saison. Ce temps, propice pour le 
développement de la vigne, initie une floraison rapide et homogène pour les parcelles les plus précoces. 
Toutefois, le thermomètre oscille beaucoup. Ainsi, le début du mois juin connaît un net rafraîchissement qui 
va venir perturber la floraison des parcelles les plus tardives. Les Côtes de Beaune, de Nuits et Chalonnaise 
présentent des dates de floraison proches de celles de 2003, alors que dans le Mâconnais, elles avoisinent 
plutôt celles de 1997. Enfin, sur Chablis et le Grand Auxerrois, lôapparition de la fleur se situe dans la 
moyenne des 15 dernières années. La floraison se déroule donc en deux temps, avec un décalage de près 
de 15 jours entre les parcelles de Chardonnay de C¹te dôOr et celles du vignoble icaunais. 
 
Dès les premiers jours, juillet laisse poindre la tendance orageuse de lô®t® ¨ venir et, malgré une impression 
g®n®rale de beau temps, de nombreux orages apportent des cumuls dôeau importants pour la saison. Ils 
sont parfois accompagn®s dôaverses de gr°le qui g®n¯rent quelques dégâts dans le vignoble, mais nôauront, 
¨ terme, quôun impact minime sur la r®colte. 
Ao¾t installe lô®t® avec soleil et chaleur. Cette m®t®o id®ale permet ¨ la maturation de se d®rouler dans des 
conditions rêvées. En effet, ce temps beau et chaud se prolonge tout au long de la période de maturation (y 
compris septembre) avec, çà et là, quelques averses orageuses. 
Lô®tat sanitaire est parfait, du début à la fin de la maturation. La pression des maladies, assez importante au 
printemps, est contenue par le savoir-faire des vignerons. Lôinstallation des conditions climatiques estivales 
®vite ensuite lôapparition de foyers de pourriture et induit une diminution du risque de d®veloppement des 
maladies présentes en début de campagne. 
 
 

 Une maturation rapide et homogène 

Peu ou pas de précipitation, une insolation supérieure à la moyenne, de fortes chaleurs : côest le cocktail 
parfait pour la production de raisins de grande qualit® et ce sont les conditions climatiques des mois dôao¾t 
et septembre en Bourgogne. En raison de cette météo idéale, la véraison se déroule rapidement. Au 
15 août, les parcelles de Pinot Noir arborent de belles baies noires-violacées. Dès les premiers jours de 
maturation, les différents paramètres caractéristiques de la maturité du raisin (sucres, acidit®é), ®voluent 
rapidement. Les gains journaliers en sucres sont réguliers tout au long de cette phase. Certaines parcelles 
de Chardonnay, un peu plus tardives, connaissent mêmes des progressions spectaculaires durant les 
premiers contrôles de maturité réalisés par le (Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne (BIVB). Le 
premier contrôle a lieu le 13 août, ce qui est une date relativement précoce au regard de ces dernières 
années.  
Tous les indicateurs sont au vert et laissent pr®sager dôune tr¯s belle maturit® et dôun beau mill®sime. Le 
maintien des conditions climatiques idylliques permet aux raisins de connaître une maturité aboutie. Le choix 
de la date de vendange par les viticulteurs se fait sans contrainte météorologique. Suite à la suppression 
des bans de vendanges, il se raisonne en fonction du produit recherch® et de lôavancement de la maturation 
sur chaque parcelle, afin de récolter des baies parfaitement mûres. 

Climatologie 
Un retour des saisons idéal pour une belle maturation ! 
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Moyenne des précipitations mensuelles (en mm) - Bourgogne 

 

 
 
 
 

Moyennes des températures mensuelles (en °C) - Bourgogne 
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Moyenne de lôinsolation mensuelle (en heures) - Bourgogne 

 

Évolution de la concentration en sucres sur Chardonnay millésime 2009 (g/l) 

 

Evolution de la concentration en sucres sur Pinot Noir et Gamay millésime 2009 (g/l) 
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Mai 2009 
 
 
2008 a joué avec les nerfs des viticulteurs. 
 
Il a en effet fallu attendre la mi-septembre pour que la vigne profite du retour de belles conditions : le soleil et 
le vent du nord ont permis au raisin dôatteindre sa pleine maturit® pour les vendanges. 
Comme en 2007, le travail ¨ la vigne et le choix du sacrifice dôune partie de la r®colte auront pay®. La 
pratique dôun tri minutieux, comme le choix de rendements mod®r®s, ont conduit ¨ un volume de r®colte 
inf®rieur ¨ la moyenne, lôun des plus bas de ces dix derni¯res ann®es. 
 
Presquôun an apr¯s les vendanges, les vins, sôils ne sont pas tous en bouteilles affirment déjà une belle 
personnalité. 
 
 
 

 Les vins blancs 

 Le Chablisien et l'Auxerrois 

La maturit® observ®e au moment des vendanges se traduit aujourdôhui par des vins tr¯s attrayants dot®s 
dôun magnifique ®quilibre. Leur fra´cheur et leur min®ralit® remarquables soulignent le grand classicisme de 
ce millésime qui se caractérise également par une excellente tenue de bouche. 
 
 
 

 Le Mâconnais 

On retrouve dans les vins de cette année 2008 tout ce qui fait le charme des vins du Mâconnais et les rend 
si appréciables : une qualité de fruit inégalée, une rondeur et une texture de qualité. Parfaitement équilibrés, 
ils séduisent par leur caractère friand et gourmand. 
 
Un très beau millésime. 
 
 
 

 La Côte Chalonnaise et la Côte de Beaune 

2008 peut dôores et d®j¨ °tre consid®r® comme un grand millésime. 
 
Marqu®s par des notes de fruits m¾rs et dôagrumes, les vins sont dôune richesse aromatique peu commune. 
Leur bouche, ample et corpulente, dôune agr®able fra´cheur, est un mod¯le du genre. 
 
 

Millésime 
Lô®chapp®e belle des vins de Bourgogne 
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 Les Vins rouges 

 La Côte Chalonnaise et la Côte de Beaune 

La superbe intensit® des robes rouges rubis d®montre lôexcellente maturit® des raisins de ce mill®sime. 
Quant aux nez, ils se distinguent par leur grande franchise, leur élégance et leur complexité aromatique : 
aux senteurs de fruits rouges se m°lent quelques notes dô®pices et de tabac blond. 
Les bouches se montrent à la fois amples et tendres grâce à la souplesse des tanins. De très beaux vins qui 
nous réserveront de splendides surprises. 
 
 
 

 La Côte de Nuits 

Tous comme ceux de la Côte de Beaune voisine, les vins rouges de la Côte de Nuits sont superbement 
®quilibr®s et dôune qualit® aromatique exceptionnelle. 
 
Leur nez, dôune nettet® exemplaire, laisse appara´tre de subtiles odeurs florales accompagn®es de tr¯s 
plaisants arômes de fruits à noyau et de fruits secs. 
Leur bouche, ¨ lôattaque souple et au volume impressionnant, s®duit par son harmonie et la qualit® de ses 
tanins. Dôune excellente tenue et dôune imposante longueur, elle est le signe dôun grand mill®sime promis ¨ 
un bel avenir. 
 
 
 

 Les Crémant de Bourgogne 

Les conditions météorologiques ont été idéales pour la production des Crémants de Bourgogne, vendangés 
plus t¹t que les vins tranquilles. En effet, un niveau dôacidit® assez ®lev® et une richesse mod®r®e en sucres 
sont nécessaires pour obtenir la meilleure expression de ces vins effervescents. 
 
2008 sera, ¨ nôen pas douter, un grand mill®sime pour les Cr®mants de Bourgogne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce communiqué présente des généralités par vignoble. Chaque vin et chaque vinificateur étant unique, la dégustation de 

chaque cuvée s'impose avant de la caractériser.
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Juin 2008 
 
 
2007 a ®t® une ann®e surprenante. Alors que la pluie et le mauvais temps sô®taient install®s, d¯s 
juillet, un changement de temps radical a marqué la fin du mois dôao¾t. Le soleil et le vent du nord 
des premiers jours de septembre ont permis au raisin de s®cher et dôatteindre tranquillement sa 
pleine maturité. Cette réussite est également à porter au crédit des vignerons qui ont su, après avoir 
dû mener un travail soigné dans les vignes, se montrer patients et attendre septembre pour 
vendanger. 
Le tri m®ticuleux engag® par la suite, ¨ la vigne et ¨ lôentr®e des cuveries, a ®t® largement 
récompensé, les vins alors obtenus se montrant de belle qualité. Les vins blancs de 2007 sôaffirment 
comme des vins gourmands de très belle qualité qui pourront très prochainement être mis sur la 
table. 
Quant aux vins rouges, ils confirment actuellement tous les espoirs mis en eux et surprennent 
agréablement par leur très belle tenue et leur évolution irréprochable. 
 
 

 Les vins blancs 

 Le Mâconnais 

Le mois de septembre, ensoleill® et sec, a permis aux raisins blancs dôatteindre une belle maturit®. Les vins 
se caractérisent par un fruité de grande qualité. On y retrouve quelques odeurs florales fort agréables qui se 
m°lent aux ar¹mes de fruits blancs et dôamande. La bouche reste fra´che avec une finale l®g¯rement tendue 
et une minéralité bien présente. Il ne fait aucun doute que ce millésime pourra se mettre à table assez tôt et 
quôil sera alors apprécié pour sa souplesse et sa spontanéité. 
 
 
 

 Le Chablisien et lôAuxerrois 

L¨ encore, la patience et lôattente dôune maturit® suffisante auront ®t® n®cessaires. Si, dans lôensemble, les 
vins manquent quelque peu de puissance et de rondeur, ils savent se montrer friands et charmeurs avec 
une expression aromatique dôune r®elle ®l®gance. Leur bouche, aux ar¹mes de fruits verts et dôagrumes, est 
délicatement acidulée. À la fois tendre et minérale, elle se distingue par une remarquable fraîcheur. 
 
Pour les vins de Chablis, 2007 est un millésime de plaisir à consommer dès sa jeunesse pour profiter de son 
fruité. 
 
 
 

 La Côte Chalonnaise et la Côte de Beaune 

Ces deux r®gions de la Bourgogne nôont pas ®chapp® aux al®as climatiques de lô®t® maussade. Cela nôa 
pas empêché de très belles réussites, là où le savoir-faire du vigneron sôest pleinement exprim®. Apr¯s un 
long et patient ®levage, les vins se sont arrondis, tout en gardant une belle vivacit® et dôexcellentes qualit®s 
aromatiques. Marqués par des notes de fruits blancs et de fruits jaunes (poire, p°che, abricoté) et un 
équilibre de bon aloi, ils savent se montrer tendres et généreux. 
Leur évolution, qui devrait être assez rapide, permettra de les apprécier très prochainement (3/4 ans). 
 

Millésime 
En Bourgogne, les fruits de la patience et 
du sur-mesure 
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 Les vins rouges 

Si lôexpression ç sauv® des eaux è pouvait sôappliquer ¨ un mill®sime, nul doute que ce serait bien ¨ 2007. 
 
Des vendanges pr®coces sous un soleil de fin dô®t® ont permis de sauver un mill®sime dont lôavenir semblait 
bien compromis à la mi-août. Grâce à un fruité de qualité et à des tanins tendres, les vins rouges du 
mill®sime 2007 apparaissent aromatiques et gourmands. Ils vont, ¨ nôen pas douter, ravir les amateurs de 
vins jeunes. 
 
 
 

 La Côte Chalonnaise et la Côte de Beaune 

Les robes, dôune belle couleur rubis, laissent la place ¨ des nez dôune r®elle ®l®gance o½ odeurs de fruits 
rouges et de fleurs sôassocient d®licatement ¨ quelques senteurs un peu plus ®pic®es. Les bouches, 
remarquablement tendres, avenantes et savoureuses sôappuient sur une trame tannique soyeuse. Bien que 
peu corpulentes dans lôensemble, elles font souvent preuve dôune tr¯s belle harmonie.  
Loin dô°tre consid®r®s comme des vins de garde, les vins de ce mill®sime seront ¨ savourer dans un avenir 
proche (3/5 ans). Ils feront le bonheur des amateurs de vins fruités, souples et élégants. 
 
 
 

 La Côte Nuits 

Côest certainement en C¹te de Nuits que lôon observera les plus belles r®ussites de ce mill®sime. Peu 
comparable aux années précédentes, 2007 pourra, par sa personnalité et ses qualités, séduire un grand 
nombre de consommateurs. Dot®s dôune qualit® aromatique exemplaire o½, aux odeurs de fruits rouges et 
de fleurs, se m°lent de d®licates senteurs dô®pices, les vins de la C¹te de Nuits surprennent agr®ablement 
par leur rondeur et leur souplesse.  
Vins souples et gourmands, à consommer relativement jeunes, ils combleront les amateurs de vins tendres 
et fruités. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce communiqué présente des généralités par vignoble. Chaque vin et chaque vinificateur étant unique, la dégustation de 

chaque cuvée s'impose avant de la caractériser. 
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Après trois années de croissance, avec un record de ventes établi sur 2006/2007, puis une année de 
retour ¨ lô®quilibre (2007/2008), la derni¯re campagne de commercialisation des vins de Bourgogne a 
été marquée par un recul sensible des ventes (-13 %), essentiellement dû aux résultats hors de 
lôhexagone (-24 %).  
Une situation logique pour un vignoble qui exporte une bouteille sur deux et compte tenu de la crise 
financière internationale qui a particulièrement et durement frappé ses deux principaux clients 
(États-Unis et Royaume-Uni).  
Le march® fran­ais sôest en revanche bien tenu (-1%). 
 
 

 
 
Sur les 12 mois cumulés, arrêtés à fin juillet 2009, le vignoble a vendu lô®quivalent de 177 millions de 
bouteilles 75 cl, soit une baisse de -13 % par rapport à la campagne précédente. Si lôon ajoute les 
9 millions de bouteilles utilisées pour différentes activités professionnelles (dégustations, échantillons 
offertsé), le volume total de vin de Bourgogne sorti des chais de la viticulture atteint 186 millions de 
bouteilles, soit un retour au niveau de la campagne 2004-05, dernière période de crise économique.  
Une crise dont la Bourgogne sô®tait tr¯s vite sortie, notamment grâce au millésime 2005, avec trois belles 
années de commercialisation et un record de ventes (la commercialisation, supérieure à la production, a 
permis une baisse cons®quente des stocks). Chacun esp¯re que le mill®sime 2009, qui sôannonce d®j¨ 
comme un grand millésime, aura le même effet. 
 
La r®colte 2008 ayant ®t® lôune des plus faibles de ces 10 derni¯res ann®es (-5 % par rapport à 2007), les 
stocks de la viticulture, tombés en juillet 2008 à leur plus bas niveau depuis 1999, ne devraient que 
faiblement progresser (+5% environ) et rester parmi les plus faibles de la décennie. Le stock au négoce 
ne progresse que de 1 %. 
La situation économique du vignoble reste donc saine, en dépit d'un contexte international morose.  
 
La conjoncture mondiale demeure toutefois un grand sujet de préoccupation. Conscients des difficultés, les 
professionnels Bourguignons vont continuer à proposer des vins de qualité tout en continuant de soutenir 
ses vins par une présence renforcée sur le terrain.

Marchés et développement 
des vins de Bourgogne 
Démultiplier les efforts pour favoriser la reprise 
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 Export : après les exceptionnels résultats de la Bourgogne, depuis 
lô®t® 2008, la crise et lôeuro fort ralentissent les commandes 

Avec la crise internationale, le constat est uniforme. Partout, les clients finaux font davantage attention aux 
prix : descente en gamme, achats en promotion ou de marques de distributeurs, baisse de fréquentation et 
des d®penses dans les restaurantsé Plus inqui®tant, sur touts les march®s, les circuits de distribution haut 
de gamme, où les vins français sont en général bien présents, sont ceux qui enregistrent les plus fortes 
baisses. 
 
Côest donc toute la plan¯te vin qui souffre. Il suffit de regarder les flux mondiaux et, notamment, les 
expéditions des principaux pays producteurs, pour constater un ralentissement conséquent. Au global, la 
baisse des flux atteint 5,2 % sur le cumul des 12 mois à fin juillet 2009. 2007/2008 avait déjà marqué une 
quasi-stagnation de lô®volution des flux, apr¯s la forte progression de 2006/2007. Lôeuro fort, notamment 
face au dollar, est une contrainte supplémentaire pour les exportations des pays de lôUnion Europ®enne. 

 
 
Depuis le troisième trimestre 2008, ce contexte économique a pesé sur les exportations de vins de 
Bourgogne.  
 
Sur les 12 mois cumulés de la campagne (à fin juillet 2009), les exportations de la Bourgogne ont 
baissé de 24,5 % en volume et en valeur, avec 79,3 millions de bouteilles pour 528 millions dôeuros. 
Par rapport à la moyenne des cinq dernières années, la baisse est de -16 % en volume et de -12 % en 
valeur. Cette situation est largement liée au poids du Royaume-Uni et des États-Unis (1 bouteille de 
Bourgogne sur 2 ¨ lôexport partait vers lôun de ces deux march®s), pays qui subissent de plein fouet la crise 
et expliquent près des 3/4 de la baisse des exportations de la Bourgogne.  
 
Par couleur, lô®volution est assez similaire entre les vins blancs et les vins rouges. Les AOC R®gionales, 
plus abordables, ont moins souffert de la crise, particuli¯rement les vins blancs, dont le chiffre dôaffaires 
baisse de seulement 9 % sur cette catégorie. 
Les exportations de vins de Bourgogne restent en revanche bien soutenues par le Crémant de Bourgogne, 
en croissance r®guli¯re depuis 5 ans. Avec plus de 4,5 millions de bouteilles vendues, cette appellation sôest 
imposée sur de nombreux marchés. 
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MONDE camp 2008/09 camp 2007/08 % camp 08-09 / 07-08 Ecart camp 08-09 / 07-08

BOUTEILLE+VRAC 1000 cols 1000 EUR 1000 cols 1000 EUR VOLUME VALEUR 1000 cols 1000 EUR

Monde 79 329 527 642 104 881 701 120 -24,4% -24,7% -25 552 -173 478

UE 49 218 255 519 66 563 336 964 -26,1% -24,2% -17 344 -81 445

Royaume-Uni 19 797 106 768 33 034 164 732 -40% -35% -13 237 -57 964

Belgique 8 974 39 889 9 453 42 970 -5% -7% -480 -3 081

Allemagne 5 222 26 250 5 227 29 646 0% -11% -5 -3 396

Pays-Bas 5 437 25 459 6 585 29 540 -17% -14% -1 149 -4 081

Danemark 2 473 14 004 3 091 17 372 -20% -19% -618 -3 368

Suède 2 862 12 793 3 211 13 642 -11% -6% -349 -849

Irlande 1 852 9 572 2 453 12 747 -25% -25% -601 -3 175

Italie 505 5 174 781 6 773 -35% -24% -276 -1 599

Luxembourg 446 3 557 565 4 473 -21% -20% -120 -916

Pays Tiers 30 111 272 123 38 320 364 156 -21,4% -25,3% -8 209 -92 033

Etats-Unis 11 022 97 153 16 306 160 985 -32% -40% -5 285 -63 832

Japon 7 949 72 999 8 164 77 231 -3% -5% -214 -4 232

Canada 4 316 26 307 5 025 33 450 -14% -21% -709 -7 143

Suisse 2 094 24 660 2 288 26 529 -8% -7% -194 -1 869

Hong Kong 345 7 261 451 5 763 -23% +26% -105 1 498

Australie 523 6 232 600 7 614 -13% -18% -77 -1 382

Corée du Sud 319 3 785 531 6 530 -40% -42% -212 -2 745

Singapour 193 4 368 365 6 723 -47% -35% -173 -2 355

Brésil 337 3 107 372 3 441 -9% -10% -35 -334

Chine 535 2 630 425 2 753 +26% -4% 110 -123

Exportations de vins de Bourgogne sur la campagne 2008-09
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Dans tous les pays on constate que les stocks de tous les maillons de la chaîne de distribution ont diminué, 
au détriment des réapprovisionnements, notamment pour limiter les problèmes de trésorerie et de 
financement des importateurs et distributeurs constatés dès le début de la crise. Ce mouvement de 
d®stockage amplifie ainsi lôimpression de crise face ¨ des carnets de commandes moins remplis.  
Ainsi, si lôon prend lôexemple de la Norv¯ge o½ toutes les ventes (hors restaurant) passent obligatoirement 
par le Monopole : les ventes de vins de Bourgogne sur lôann®e civile 2008 ont cr¾ de 6 % alors que les 
exportations diminuaient de 7 % sur la même période.  
Parallèlement, les vins situés sur les tranches de prix haut de gamme comme les Bourgogne sont davantage 
pénalisés, car les achats se reportent sur des vins plus abordables, à rotation plus rapide.  
 
Plus que jamais, la Bourgogne est consciente de la n®cessit® de poursuivre lô®largissement de son champ 
dôexportation, notamment vers lôAsie et les pays Scandinaves, m°me si la conjoncture imm®diate ne sôy 
prête pas.  
 
En Scandinavie, les ventes des Monopoles dôEtat ont encore progress® sur toute lôann®e civile 2008 
(+18 % en Suède et +6 % en Norvège). 
En Asie, malgré une baisse moyenne des ventes de vins de Bourgogne de 20 à 30 % sur ces marchés (hors 
Japon), il est vraisemblable que les expéditions pourront retrouver des taux de croissance du même ordre 
dès le redémarrage de lô®conomie. Seul marché mature en Asie, le Japon demeure une destination 
favorable à la Bourgogne dont les exportations sont restées relativement stables, malgré la conjoncture.  
 
Dôautres march®s traditionnels comme la Belgique, lôAllemagne et m°me la Suisse, ont plut¹t bien maintenu 
leurs volumes importés de vins de Bourgogne sur les 7 premiers mois 2009.  
 
Lôexp®rience de Jeanne-Marie Deschamps, courtier en chambre (Domaines et Saveurs Collection, Beaune), 
est intéressante. Elle fait découvrir les vins des professionnels bourguignons quôelle repr®sente sur plusieurs 
destinations, certaines traditionnelles comme les USA et le Royaume-Uni et sur dôautres plus originales 
comme le Brésil, la Russie, la Chine ou la République Tchèque : 
 
« Ces derniers [marchés] demandent des efforts de commercialisation. Il faut faire partager le savoir-faire et 
le travail des Bourguignons à tous les niveaux : détaillants, restauration et consommateurs. Il est important 
de justifier de l'origine de nos cépages et de la personnalité de nos terroirs, afin de lutter contre une 
tendance mondiale des vins "techniques", forts en alcool, avec des sucres résiduels. Notre histoire est à la 
fois une force de référence et une intimidation de complexité. Mais, elle attire les amateurs, les soucieux 
d'authenticit®é De nombreux clients amateurs de vins découvrent les vins de Bourgogne. Ils sont fidèles 
quand ils ont compris leurs valeurs et leurs qualités, mais il nous faut aller porter la bonne parole ». 
 
 
 

 Les deux principaux marchés marquent le pas 

¤ Aux États-Unis : la faiblesse du dollar défavorise les vins européens 

Les consommateurs am®ricains continuent dôacheter des boissons 
alcoolisées mais restent à la maison pour les consommer. Globalement, les 
ventes de vin ont progressé de 6 % chez les cavistes au cours des 
12 derniers mois (fin août 2009 ; source IRI), premier circuit de distribution, 
hors CHR, pour la Bourgogne sur le marché.  
Les consommateurs font également plus attention aux prix. Cette 
orientation profite en premier lieu aux produits nationaux et aux pays les 
plus abordables (Argentine +37 % en volume sur ce circuit). Néanmoins, 
les ventes de vins américains haut de gamme restent stables (notamment 
ceux dôOregon, trois fois plus chers que la moyenne des vins américains).  
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 Évolution dollar US/euro 2006 à 2009  
 
La période actuelle est donc peu 
favorable aux vins milieu et haut de 
gamme importés, notamment en 
provenance dôEurope, très 
défavorisés par un euro fort (1,5 $ 
pour 1 ú). 
 
Pour ces différentes raisons, les 
exportations de vins de 
Bourgogne vers le marché 
américain ont chuté de 32 % en 
volume et de 40 % en valeur sur 
la dernière campagne.  
 
 
 

Il est toutefois légitime de penser que la Bourgogne bénéficiera, à moyen terme, de la reprise de croissance 
de ce march®, encore loin dô°tre ¨ son apog®e et port® par des consommateurs plus jeunes quôen France. 
 
Frédéric Drouhin, Président du Directoire de la Maison Joseph Drouhin (Beaune) nous apporte un éclairage 
sur le marché américain : « Aujourdôhui les stocks des importateurs et distributeurs sont bas, mais les stocks 
des producteurs de vins aux USA restent élevés. Les grossistes recherchent « des coups » : les opérateurs 
bourguignons ont, dès le printemps, ajusté leur offre commerciale avec, parfois, des conditions rarement 
vues (é). La pression sur les marges est très forte. 
 
La réputation du millésime 2008 est bonne. Les premières dégustations des professionnels sont plutôt 
encourageantes, mais on parle d®j¨ du mill®sime 2009 qui risque dôombrager 2008. Le march® sôattend ¨ 
une baisse des prix qui pourrait ne pas être appliquée aux consommateurs si le dollar continue de sôaffaiblir. 
Le marché reste donc très difficile, mais il a la capacité de rebondir et de redémarrer très vite, du moins pour 
les opérateurs qui auront le réseau commercial et la capacité à financer les promotions et actions 
marketing ». 
 
 

¤ Au Royaume-Uni, un mal profond aggravé par la livre basse 

Au Royaume-Uni, la baisse des exportations de vins de Bourgogne atteint 40 % en volume. La 
problématique est toutefois différente de celle des États-Unis. Le march® est satur®, le pouvoir dôachat est 
en berne et le taux de change, tout comme aux États-Unis, est pénalisant pour les vins européens. De plus, 
la hausse répétée des accises, décidée par le gouvernement (+6 % en 2009) ne peut que dégrader 
durablement la consommation de vin. 
 Évolution livre anglaise/euro 2005 à 2009 
 
L'économie britannique est restée en 
récession au troisième trimestre 2009 
(- 0,4 % pour le PIB) et connaît ainsi 
son sixième repli trimestriel 
consécutif. La livre sterling a 
immédiatement réagi, tombant à 1,09 
euro. Dans les prochains mois, la 
devise devrait rester faible, compte 
tenu des mesures d'assouplissement 
monétaire. Quelques distributeurs 
britanniques disent ne pas espérer 
une reprise avant 3 ou 4 ans. 
 
 

http://www.lexpansion.com/economie/actualite-economique/l-economie-britannique-est-toujours-en-recession_205025.html
http://www.lexpansion.com/economie/actualite-economique/l-economie-britannique-est-toujours-en-recession_205025.html
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Parallèlement, le Royaume-Uni, qui nôest pas autosuffisant du point de vue alimentaire, a vu ses prix de 
nourriture augmenter de 10 % depuis plus dôun an. Cela provoque fatalement un arbitrage des ménages au 
détriment des produits non indispensables.  
 
Les ventes de vins de Bourgogne en grande distribution (premier circuit de vente du pays) ont 
baissé de 29 % en volume et 21 % en valeur sur la campagne 2008/2009 (sources IRI). Toutefois, 
lôappellation Chablis, qui représente à elle seule le tiers des ventes de Bourgogne en grande distribution, a 
vu ses ventes repartir à la hausse sur le dernier trimestre de cette campagne (+18 %). 
 
Par ailleurs, dôapr¯s une enqu°te conduite par le BIVB auprès des cavistes indépendants (non rattachés à 
des cha´nes compos®es dôau moins 10 points de vente), 95 % ont vendu, au cours de lôann®e ®coul®e, du 
vin de Bourgogne. Il sôagit, pour 91 % dôentre eux, de Bourgogne rouge et, pour 55 %, de Bourgogne blanc. 
Les cavistes signalent proposer à la vente environ 28 références de Bourgogne rouge et 24 de blancs. 
Certains inconditionnels restent férus des vins de Bourgogne, mais les taux de change et la crise 
découragent leur clientèle. 
 
Il faut aussi signaler quôun volume significatif (2/3 millions de bouteilles estim®es) des vins de Bourgogne 
exporté vers le Royaume-Uni est en réalité destiné à être r®exp®di® vers dôautres destinations (Asie, 
Russieé), qui ont elles-mêmes fortement ralenti leurs importations de vins. Ces flux concernent, en temps 
normal, plusieurs millions de bouteilles, particulièrement les vins les plus haut de gamme de la Bourgogne.  
 
 
 

 Les marchés plus traditionnels résistent mieux 

¤ Au Japon, la Bourgogne résiste bien sur un marché rattrapé par la crise 
internationale  

Selon Ubifrance, la crise sôest install®e assez tardivement au Japon puisque quôelle r®sulte, pour lôessentiel, 
du grippage de lôappareil exportateur nippon (-46,6 % sur un an), suite au ralentissement des économies de 
ses grands pays clients (USA, Asie et Chine en particulier).  
Début 2009, les comptes courants du Japon sont passés subitement dans le rouge (niveau record du déficit 
courant de 1,4 milliard d'euros en mars 2009, contre un excédent de 9,5 milliards d'euros en janvier 2009). 
Ce qui a entraîné des licenciements massifs, une hausse brutale du chômage et une consommation en 
chute libre. 
 
En alimentaire, le secteur CHR semble le plus touché : recul de lôactivit® de -30 % sur les trois premiers mois 
2009 par rapport à la même période en 2008 (estimation Ubifrance), notamment pour le CHR moyen et haut 
de gamme. Or, la restauration pèse pour 40 % des ventes de vin, notamment pour les vins de Bourgogne. 
 
Les commerces de proximité et les « discount » tirent profit de la situation, au détriment des formats plus 
élitistes, vendeurs traditionnels de vins de Bourgogne. La plupart des enseignes cherchent à diminuer les 
prix de vente, afin de fid®liser un consommateur dont le pouvoir dôachat sô®rode. Le vin nôest plus un produit 
clef pour le linéaire « boissons alcoolisées ». 
 
Dans ce contexte, la consommation de vin ne devrait pas 
trop diminuer en 2009, mais plutôt baisser sensiblement en 
gamme. Sur les 8 premiers mois 2009, les importations 
japonaises de vins sont en progression de +5 % en volume 
par rapport à la même période de 2008, mais avec une très 
forte pression à la baisse sur les prix des vins importés (-
34 % en moyenne). On devrait donc constater, sur 2009, 
au niveau de la commercialisation, un très net 
renforcement du segment des vins autour de  
700-1500 yens (prix consommateur), segment peu 
accessible pour les vins de Bourgogne. 
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Selon Motoichi Yonei, directeur administratif de l'Association des Importateurs Japonais de Vins et 
Spiritueux, 2008 a déjà été une année sévère pour les importateurs. Dés le début de l'année, les 
professionnels ont fait face à des augmentations de coûts liées à la hausse des cours du pétrole aux taux de 
change défavorables. Ces facteurs de surcoûts ont dépassé les efforts des professionnels pour les absorber 
et ont, par conséquent, forcé un grand nombre de professionnels à augmenter le prix des vins. 
 
Dans ce contexte, la Bourgogne a donc très bien résisté sur la campagne 2008/2009 avec une baisse 
de seulement 3 % en volume et 5 % en valeur.  
Il est vrai quôau Japon, le vin est associé à la cuisine, à la culture, au plaisir. Le cercle des înophiles 
sôagrandit dôann®e en ann®e et les ®coles de vins se multiplient, même si la consommation annuelle de vin 
est encore assez limitée (2,5 litres/habitant) et plutôt stagnante depuis trois ans. 
 
Les vins blancs sont encore majoritaires à 55 % dans les ventes de Bourgogne (grâce aux vins de Chablis 
qui pèsent pour plus du quart des vins de Bourgogne exportés), mais la répartition se rééquilibre 
progressivement, une tendance logique et culturelle puisque les vins rouges représentent globalement 48 % 
des vins consommés au Japon, contre 43 % pour les vins blancs et 8 % pour les vins rosés.  
 
 

¤ En Allemagne, profiter dôune demande plus qualitative 

L'Allemagne a enregistré un recul historique de son activité économique. Entre le quatrième trimestre 2008 
et le premier trimestre 2009, le PIB a ainsi chuté de 3,8 %. C'est la plus forte baisse depuis 40 ans. Lôimpact 
sur le revenu des ménages et la consommation est réel, mais devrait surtout se faire sentir en 2010. Les 
conséquences les plus importantes portent sur la consommation hors domicile : le circuit de la restauration 
hors domicile est affect® depuis le milieu de 2008 et la situation sôaggrave.  
 
Il y a toutefois quelques raisons de rester optimistes. La 
première est la proportion assez élevée des ménages qui 
ne devrait pas être trop affectée (les catégories les plus 
aisées, 46 %). La seconde concerne lô®volution du 
comportement des consommateurs allemands, dont les 
achats sont de plus en plus « responsables » vis-à-vis de 
la santé, de la technicité et de thèmes culturels 
(environnement, terroirs). Ils sont donc prêts à payer un 
peu plus chers pour acheter des vins conformes à ces 
valeurs. C'est un véritable changement de culture.  
 
Les vins allemands, qui ont fait d'énormes progrès 
qualitatifs incitent le consommateur à monter en gamme et 
à devenir plus exigeant. Aujourd'hui, la demande pour des vins à plus de 3 euros a été comprise par 
l'ensemble des distributeurs, notamment en grande distribution. Elle favorise surtout le développement des 
cavistes qui sont optimismes malgré la crise : seuls 25 % d'entre eux pensent avoir diminué leur volume de 
ventes entre 2007 et 2008 (Macrom).  
Ce circuit, qui représente 10 % de la distribution allemande, est tout à fait favorable à la vente de produits 
qualitatifs supérieurs à 5 euros (90 % de leur gamme) et plus particulièrement de produits français. Les 
cavistes représentent la principale opportunité des vins de Bourgogne et constituent un vrai motif 
dôencouragement pour le vignoble. Preuve de la bonne sant® de ce secteur, la cha´ne allemande de cavistes 
« Vino - Ihr Weinmarkt » a fini lôann®e 2008 avec une croissance de 28 % de ses ventes.  
 
Le d®veloppement dôune restauration gastronomique (environ 2 500 des 20 000 restaurants du pays) peut 
également favoriser le développement des vins de Bourgogne.  
 
Autre motif dôencouragement, sur les 3 derniers mois, les vins rouges de Bourgogne ont gagné 13 % 
en volume et 5 % en valeur en grande distribution, grâce au Bourgogne Régionale, davantage présent 
dans les linaires. 
 
Ainsi, en dépit de la crise, la Bourgogne, qui a recul® en Allemagne depuis une dizaine dôann®e, 
stabilise ses exportations au cours de la dernière campagne. De plus, les statistiques laissent à penser 
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que l'Allemagne a déstocké ses vins français sur 2008, pour arriver à une forme d'équilibre. La reconstitution 
des stocks en vins français devrait donc avoir lieu en toute vraisemblance dans les mois à venir. 
 
La Bourgogne doit dorénavant retrouver une place plus honorable sur ce marché historique, notamment au 
travers du redéveloppement des ventes dôappellations de bon rapport qualité/prix (ex. AOC de la Côte 
Chalonnaise) ou du Crémant de Bourgogne. Elle doit en particulier miser sur ses Bourgogne Pinot Noir, car 
les vins issus du Pinot (Spätburgunder) ont le vent en poupe. Wolfgang Zuzok, Directeur de Vinergie GmbH 
(importateur) explique quôil « éfaut se faire connaître : convaincre le caviste, le grossiste, le restaurateur et 
par la suite la grande distribution et, bien-sûr, il faut soutenir les référencements existants. La Bourgogne est 
pour moi une r®gion extraordinaire qui me tient ¨ cîur, mais il faut que les consommateurs aient envie de la 
découvrir ! ». 
 
Lôattrait du vignoble bourguignon est toujours réel en Allemagne. Pour preuve, les allemands font partis des 
principaux visiteurs de la région: ce sont les 1

er
 clients des gîtes ruraux en Bourgogne et les européens qui 

dépensent le plus lors de leur séjour. 
 
 

¤ En Belgique : fidèles au plaisir, malgré un budget moindre 

La Belgique est, par habitant, le plus gros consommateur 
étranger de vins français. La consommation de vin est 
largement répandue (3/4 des familles achètent du vin), 
car le vin reste associé à un « art de vivre è. Lôessentiel 
de la consommation en volume (70 %) est assuré par un 
groupe de 20 % de « consommateurs réguliers », soit 
environ 2,5 millions dôadultes. Cela assure ¨ la 
Bourgogne un socle solide de consommateurs avertis et 
amoureux de ses vins. 
 
Les exportations de vins de Bourgogne vers la 
Belgique, sur les 12 derniers mois (à fin juillet 2009), 
se sont relativement bien tenues dans la conjoncture 
actuelle, puisquôelles diminuent de 5 % en volume et de 7 % en valeur. La Belgique reste le 3

ème
 marché 

export de la Bourgogne en volume avec 9 millions de bouteilles (11 % des exportations globales). Il faut 
toutefois ajouter lôimportance des achats des ménages belges en France, à la frontière (prix plus bas en 
grande distribution en France), tout comme ceux effectués directement auprès des producteurs en 
Bourgogne. Ces volumes conséquents ne rentrent pas dans les statistiques dôexportation.  
 
Le budget alimentaire est lôavant dernier budget sur lequel les Belges font des ®conomies en cette période 
trouble. Néanmoins, ils font davantage attention aux prix des produits. Les importateurs belges du secteur 
des vins et spiritueux révèle une relative stabilité des ventes, mais un ralentissement sur les ventes des 
produits les plus chers. Au-delà d'un prix de vente au détail de 5 euros/bouteille, le niveau des ventes 
diminue sensiblement. Ce qui peut expliquer la petite baisse des importations de vins de Bourgogne, vendus 
principalement au-delà de ce prix. 
 
Une enquête de 2008 révèle que 2/3 des vins de Bourgogne seraient commercialisés dans la 
restauration (source CHD Expert). La restauration, en Belgique, est un secteur clé pour la Bourgogne. Près 
de 6 restaurants sur 10 proposent des vins de Bourgogne (5,4 références en moyenne), avec une part 
encore plus importante (64 % des établissements) dans la partie flamande (la plus dynamique actuellement 
pour le vin), ce qui montre le potentiel de développement du vignoble bourguignon dans ce pays.  
La baisse de la fréquentation des restaurants touche actuellement les vins français, très présents en CHR. 
Toutefois, la consommation hors domicile est très ancrée dans les habitudes belges. Sur les quatre 
dernières années, elle a progressé de manière très significative, malgré le repli de 2008.  
 
Dôapr¯s une ®tude de 2009, il nôy a pas, pour le moment, de changement dôhabitude significatif pour les 
dépenses et la fréquence de consommation des consommateurs de vins de Bourgogne au restaurant 
(source société Wine Intelligence).  
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27 % des consommateurs de vin en CHR déclarent dépenser 20 euros minimum pour une bouteille, une fois 
de temps en temps (soit un million de consommateurs de vin premium en CHR), pourcentage assez stable, 
même sôils le font moins souvent, au profit de gammes de prix intermédiaires.  
 
 
 

 Des marchés en développement à stabiliser 

¤ Au Canada, les ventes aux consommateurs résistent 

Pour des raisons de santé publique, la législation canadienne confie la distribution 
du vin aux seules Commissions des Alcools (Monopoles) de chaque province (sauf 
dans la province d'Alberta o½ la distribution est libre). Cela nôa pas emp°ch® le 
marché du vin de dépasser les 400 millions de litres pour 5,5 milliards de dollars 
canadiens (CAD) en 2008.  
Sur les dix provinces canadiennes et les trois territoires, quatre (Québec, 
Ontario, Colombie Britannique et Alberta) concentrent 92,5 % des ventes de 
vins. Côest au Québec que la consommation est la plus élevée 
(17 litres/an/habitant), avec une orientation très forte vers les vins de qualité 
et une préférence beaucoup plus marquée pour les vins français. Ceci 
explique que la France reste le principal pays fournisseur. 
 
En 2008, le Canada sôest plac® au 7

ème
 rang mondial des pays importateurs 

de vins tranquilles en volume (320 millions de litres importés) et au 
5

ème
 rang en valeur (pour environ 1 065 millions dôeuros). Mais, sur la 

campagne 2008/2009, pratiquement tous les principaux pays fournisseurs de vin ont vu leurs volumes 
expédiés vers le Canada diminuer.  
Les exportations de vins de Bourgogne subissent quant à elles un repli de 14 % sur cette période. Ce 
repli sôest surtout manifesté sur les premiers mois de 2009, les exportations étant restées stables sur 
2008 par rapport à 2007.  
 
Toutefois, les ventes réelles de vins de Bourgogne aux consommateurs ont a priori mieux résisté 
que les chiffres de lôexport ne le laissent supposer. En effet, les ventes cumulées de Bourgogne des 3 
principaux Monopoles du Canada (Québec, Ontario et Colombie Britannique, trois provinces qui 
représentent 85% des ventes de Bourgogne pour 75% de la population totale du pays) sur leur dernier 
exercice fiscal (avril 2008/mars 2009), se sont élevées à 3,8 millions de bouteilles, soit une baisse de 
seulement 5 %, mais le volume reste significativement supérieur aux années précédentes.  
Le Québec reste de loin la première destination des exportations de vins de Bourgogne, avec au moins 
60 % de la consommation. Côest aussi la province où les ventes de Bourgogne résistent le mieux (-2,8 % en 
volume).  
 
La Bourgogne étant plutôt positionnée sur les segments haut de gamme, elle subit donc 
sensiblement la situation économique actuelle, dôautant que le dollar canadien sôest l®g¯rement 
dévalorisé en 2008 par rapport ¨ lôeuro. Mais, à moyen terme, avec la montée en gamme du marché, elle 
dispose dôun vrai potentiel pour commercialiser ses AOC Villages (les AOC régionales représentent, pour 
lôinstant, 3/4 des vins rouges et plus de la moitié des vins blancs de Bourgogne exportés) et, plus 
globalement, ses vins rouges, couleur dont le Canada est très friand.  
 
 

¤ La Corée du Sud : touchée par la crise 

A partir de mi-2008, lôeffondrement de la monnaie cor®enne, le Won 
(notamment de -35 % face ¨ lôeuro), et, dans une moindre mesure, la 
baisse de la demande (due à la crise économique), ont mis en difficulté 
les importateurs de vin et stoppé les flux sur ce marché. Sur les 7 
premiers mois 2009, la Cor®e a r®duit dôun quart ses importations de vins. 
Il faut remonter à 2006 pour retrouver un volume aussi bas.  
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En Corée du Sud, le vin est avant tout consommé en restauration, dans 
le cadre professionnel. Or, face à la crise actuelle, les entreprises ont 
réduit leurs frais généraux. La baisse des ventes touche surtout les 
produits du milieu de gamme. Le budget consacr® aux cadeaux dôaffaires 
a fortement décru. 
Les ventes de vin ont donc diminué, mais elles se sont également 
réorientées vers des vins plus accessibles. Les grands magasins et 
cavistes, positionnés sur le milieu-haut de gamme, ont dû multiplier les 
promotions sur les prix, ce qui explique la baisse de 40 % des 
exportations de vins de Bourgogne sur la dernière campagne.  
Le marché coréen est très réactif aux conjonctures économiques, qui ont un effet psychologique 
particulièrement puissant sur sa consommation. Selon les professionnels, la réactivité des consommateurs 
devrait, de la même manière, bénéficier rapidement au marché, dès les premiers signes de reprise. 
Lô®puisement des stocks et la revalorisation du won depuis mars 2009 devraient permettre une reprise 
progressive dès la fin 2009. La Bourgogne pourra alors continuer de surfer sur sa notoriété, développée en 
partie grâce au manga « les Gouttes de Dieu », dans lequel elle est particulièrement mise en valeur. 
 

De plus, selon les professionnels, lôaccord de libre ®change avec lôUnion 
Européenne enfin signé, la suppression des taxes dôimportations ad 
valorem devrait arriver à pic pour relancer le marché et permettre une 
baisse des prix de vente consommateur de 13 %. La Corée du Sud est 
le premier pays asiatique à conclure un tel accord commercial avec 
lôUnion Européenne, devenant ainsi un partenaire privilégié pour les 27 
pays européens.  
La France étant le premier fournisseur du pays (39 % du volume en 
2008 selon les douanes coréenne), elle devrait logiquement profiter de 
cet accord, tout comme la Bourgogne, deuxième vignoble français sur ce 
marché en 2008.  

 
 

 

 Des march®s dôavenir ¨ d®velopper 

¤ Au Brésil, une niche haut de gamme à exploiter 

Le Brésil est déjà un pays consommateur de vin (2 litres/an/habitant en 2006, dont 
0,3 litres de vins importés). Entre 10 % et 15 % de la population bénéficie des 
conditions sociales, économiques et culturelles pour pouvoir consommer du vin, soit 
environ 19 millions dôhabitants (lô®quivalent des 2/3 des consommateurs en France). 
 
Si lôessentiel du march® est compos® de vins locaux à prix modeste, il existe tout de 
même un segment de vins fins (qui correspond au standard international), dont les 3/4 
(soit 60 millions de litres) sont désormais importés. Une bonne part de ces vins fins 
sont destinés aux cadeaux ou pour recevoir à dîner. 
 
Au cîur de cet eldorado, il existe une petite niche pour la Bourgogne, puisque 
10 % de ces vins fins importés sont situés dans les prix des vins de Bourgogne. 
Côest un march® tr¯s localis® sur la pointe sud du pays et, particuli¯rement, dans quelques quartiers de Sao 
Paolo. Ce marché des vins haut gamme en pleine croissance est une vraie opportunité pour la France et la 
Bourgogne, peu présentes et fortement concurrencées par les vins voisins, chiliens et argentins ; dôautant 
que les coûts de livraison et les taxes sont très élevés pour les vins européens. Mais les vins de 
Bourgogne trouvent progressivement leur place. Ils nôont cess® de progresser entre 2004 et 2008 
pour atteindre 374 000 bouteilles pour 3,8 millions dôeuros. 
La baisse conjoncturelle constatée sur 7 premiers mois 2009 (-9,5 % en volume) ne devrait pas entraver la 
progression pour les années à venir. A fortiori alors que lôon observe une explosion du marché du luxe 
(+30 % de chiffre dôaffaires par an) dans ce pays de 193 millions dôhabitants. 
 
 


